
Les disciples voient le Seigneur
(Jn 20,19-23)

Le drame de la croix avait
tout interrompu et fait perdre
toute espérance. Les disciples
pouvaient-ils comprendre
cette signature de l’amour
de Dieu pour l’humanité et
penser à une résurrection du
Maître ? Certainement pas.
Et pourtant c’est dans ce
hiatus de la mort du Christ
que va s’opérer la continuité
de sa présence.

C’était le soir de ce même
jour, le 1er jour de la semaine.
Un même sentiment avait ras-
semblé les disciples : la crain-
te des Juifs. Fragilisés par le
départ inattendu du ‘leader’,
la peur les enlise davantage.
Au cœur de ce tourment le
Ressuscité se donne à voir
et se fait entendre par cette
voix confiante et rassurante :
la paix soit avec vous ! Cette
salutation est en même temps
un don, une confirmation.
Désormais vous avez la paix,
vous êtes en confiance.

Qui de nous à un moment
de sa vie n’a pas fait l’expé-
rience d’un vide déconcer-
tant ? Quelle attitude avoir
quand cela arrive? En cette
nuit du 23 avril 2011, beau-
coup sur notre planète pas-
saient des heures sombres,
alors qu’étaient proclamées,
partout dans le monde, la

victoire de Jésus sur la mort
et la communication de cet
Esprit assurant la paix aux
disciples.

Quelques heures avant ces
célébrations, j’ai pensé : ‘si
j’en avais le pouvoir, j’aurais
fait arrêter les violences dans
ces pays en conflits, afin que
Pâques se vive dans une paix
planétaire : ‘trois jours de
paix dans le monde s’il vous
plait !’ Pendant que les uns
fêtaient la résurrection dans
une joie immense, d’autres
étaient ensanglantés ou vic-
times de conflits sociaux.

Par cette salutation, le Ressus-
cité a voulu mettre la paix
de Dieu au niveau des réali-
tés de notre temps. Deux
fois de suite il adresse cette
salutation salvifique : La paix
soit avec vous ! La paix dans
la tradition biblique revêt un
caractère de communion sta-
ble ; la confiance en est le
moteur. C’est une vie posée
sur des bases solides et indes-
tructibles. Vous êtes à moi,
soyez sans crainte !

C’est pourquoi la proposition
de la paix court à travers nos
liturgies eucharistiques: l’évê-
que dit : La paix soit avec
vous ! La paix est encore
mentionnée : donne la paix
à notre temps ; je vous don-

ne ma paix, je vous laisse ma
paix ; donne-lui cette paix ;
que la paix du Seigneur soit
toujours avec vous ; donnez-
vous la paix ; allez dans la
paix du Christ !

Cette paix, sans cesse expri-
mée, en redit l’importance
dans la vie de l’Eglise et du
monde.

Cette paix du Christ remet
les disciples en confiance. Le
hiatus est levé et laisse la
place à sa présence. Le res-
suscité montre ses mains et
son côté. Il est au milieu
d’eux. Les disciples sont plus
que jamais dans la joie ; une
joie inextinguible devant la
vie nouvelle.

On n’en reste pas au stade
du: voir le Maître. Une autre
étape va s’ouvrir : Comme le
Père m’a envoyé, moi aussi,
je vous envoie. Il envoie ses
disciples comme témoins et
messagers de la résurrection.

Non seulement ils sont té-
moins du Christ vivant, mais
par la réception de l’Esprit
Saint, ils auront le pouvoir
de remettre les péchés et
d’être des réconciliateurs du
Christ Jésus.
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